
si Metz redevient’ une forteresse 
française, l’Allenngne voudra né­
cessairement être couverte de ce 
côté. Cela pourrait se faire on re­
construisant la fortereese de Lux­
embourg, qui. jusqu'en 186 7, était 
forteresse fédérale allemande. 
Après la guerre de 1866, la Prusse 
reconnut qu’elle n’avait plu» le 
droit de garnison à Luxembourg, 
établi par les traitée de 1815. Uo 
accord survint parmi les grandes 
puissances de neutraliser le Grand- 
Duché, alors sous l'union person­
nelle du roi de Hollande et de dé­
manteler la fort-reuse. Depuis, 
cette union s’est dissoute ; le 
Luxembourg est devenu un Etat 
indépendant sous le grand-duc 
Adolphe 1er. Si la France et l’Al 
lemagne s’adressaient aux autres 
puissances signataires du traité de 
Londres eu 1867 pour annuler ce 
traité, nous ne prévoyons pas de 
difficultés que le Luxembourg re­
couvrât son entière liberté d’actiun; 
il pouirait devenir membre de l'Em 
pire allemand comme la Saxe et la 
Bavière, et Luxembourg rt devien­
drai*. foiteresse .fédérale.

Mais évidemment, l'Allemagne 
ne considérere pas cette accession 
comme un équivalent suffisant 
pour la retrocession de la Lorraine^ 

est devenue puissance colonie, 
le et elle aspire à donner un appui 
ferme dans les differentes parties 
du globe a sa marine militaire. Ce 
qui lui manque pour cela, ce sont 
dts stations pour approvisionner ses 
bâtiments avec du charbon.

Supposons que la France cédât à 
l’Allemagne quelques stations d’ou­
tre-mer, telles que le Gabon, Nossi- 
Bé, Pondichéry, Taïti qui ont peu 
de valeur commerciale et stratégi­
que pour la République, mais qui 
serviraient comme point d'appui à 
la manne ail- mande?

Un accoid établi sur de pareilles 
bases serait-il impossible ? Peut- 
être que non. N'oublions pas que 
le grand ennemi de la France, Bis­
mark, qui, encore récemment, a 
dit qu’il aurait voulu construire un 
mur de Cûioe entre la France et 
l'Allemagne pour empêcher tout 
commerce entre les deux paye, a 
disparu de la s< ène politique. L’Em- 
pereur Guillaume 11 a fait preuve 
de clairvoyance et d'impartialité.
Il s’est montré ami de la paix et il 
a constamment manifesté son désir 
d’établir de bonnes relations avec 
la France ; il est très porté pour la 
marine, et l’acquisition des comp­
toirs coloniaux dont nous avons 
parlé lui irait parfaitement.

Quant à la France, nous savons 
bien qu’un tel arrangement équi­
vaudrait à une renonciation détini- 
live à l’Alsace, et il m’en coûte, 
encore une fois, d’offenser votre 
sentiment national : mais est-on 
prêt a payer le seul prix pour lequel 
la possession de l’Alsace pourrait 
être obte iue, uuo guerre à outran­
te dont l’issue est incertaine et qui 
coûterait des milliards et des mil­
liers de braves soldats ?

Avec l’accord dont j'ai esquissé 
les bases, cimenté par un traité de 
con merce avantageux pour les 
deux nations; la tension qui pèse 
sur l’Europe disparaîtrait ; la triple 
alliance, si elie continuait à exister, 
deviendrait sans but ; la lutte des 
armements, qui ruine les finances 
de tous les pays, cesserait ; la paix 
serait assurée indéfiniment.

Ne vaudrait-il pas la peine de 
faire une tentative sérieuse pour 
arriver à ce but ? Que les hommes 
d’Etat, que tous les esprits éclairés 
de la France et de l’Allemagne y 
réfléchissent bien ; ne serait-il pas 
digue des deux graudesnations,qui 
se sont fait beaucoup de mal daue 
le passé, de se réconcilier, pour se 
compléter l’une par l’autre, et mar­
cher ensemble à la tête de la civili­
sation ?

La Situation Extérieure ans, s’est mis à écrire des romans 
et tout de suite s’est placé à la 
tête de tête de l’école réaliste. 
Ses peintures de la vie des grisettes 
et des lilies entretenues, pour of­
frir un charme tout particulier de 
f aicheur et de sentiment, soir» « e- 
pendiiit aussi exactes, aussi na ira- 
listes que les romans les plus dieu- 
mentairea de l’école de Medan

C’est à l’auteur de Irrvngen H’tr- 
rungen et de Stine, deux romans 
dont tes héroïnes sont des prosti­
tuées, c’est à ce représentant attitré 
du naturalisme allemand, qu’unô 
commission composée de toutes les 
célébrités littéraires et scientifiques 
de l’Empire, sous la présidence ef 
fective de l'Empereur, vient de dé­
cerner une récompense d’exception, 
donnée une fois tous les trois ans, 
li seule qui existe en Allemagne 
pour sanctionner le mérité lit é 
raire.

Personne assurément n’en était 
plus digne que M. Fontane : c’est,je 
crois, le plus parfait des écrivains 
allemands depuis Heine, et le pre­
mier des romanciers d’à présent. 
Mais à côté de lui,d’autres écrivains 
suivent avec talent la même voie 
réaliste, M Heiberg, M. Kretzer, M. 
Conrad, M. Hauptmann, pour ne 
citer que les plus célèbres.

Le réalisme, du reste, a revêtu 
chez ces écrivains un caractère tout 
autre q te celui qu’il avait chez M. 
Zola. Le naturalisme allemand ne 
se borne pas. comme le naturalisme 
de M. Zola, à peindre exactement 
ûes milieux ou des types. Il com­
porte toujours,cotnme celui d’Ibsen, 
une thèse politique ou sociale, par­
fois compliquée d’un symbole; et, 
comme celui des romanciers russes, 
il prétend à représenter l’intérie ur 
des âmes en même temps que les 
détails de la vie extérieure.

Et il i e serait pas impossible que 
ces romans et ces drames de la 
nouvelle école allemande parussent 
bientôt à quelques uns d’entre nous 
comme l’indice de ce genre mysté­
rieux, demandé à être le genre de 
demain. Nous nous figurons vo­
lontiers en France que l'Allemagne 
nous est supérieure sous divers 
points de vue où il n’est pas douteux 
cependant que nous la dépassons. 
Seule, la littérature allemande.dont 
personne chez nous ne daigne se 
préoccuper, existe, progresse, et fait 
son possible pour devenir la 
première des littératures eu 
ropéennes de cette fin de siècle. Je 

s’avisera un 
tour de nous la découvrir, comme 
on nous a découvert la littérature
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la situation extérieure de la France.
ITandis que nos rimanciers. dé­

contenancés par l’indifférence crois­
sante du public, se demandent s'il 
ne serait pas urgent de procéder â 
la découverte d’une nouvelle formu 
le littéraire, les romanciers et le 
public allemands paraissent de plus 
en plus décidés à se contenter de la 
formule naturaliste, cel'e que per­
sonne chez nous, pas même M. 
Alexis, pas même M. Z Ha, n’osent 
plue défendre sans réserve.

Rien n’est curieux comme de voir 
le naturalisme, dont en France ses 
fondateurs eux-mêmes commen­
cent à désespérer, s’affirmer au coo 
traire tous les jour» plu? vivant et 
plus fort dans la littérature aile 
mande. Il serait bien piquant, par 
exemple, d’opposer aux professions 
de foi antinaturalistes des jeunes 
écrivains français un recent volume 
de M.Courad Alberti, Nature et art, 
qui fait grand tapage en A lemagne 
et qui contient le code le plus systé 
matique du naturalisme dans l’art.

2 7, 31» 35. 39, 48. 52 CW!,ls 
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dans le grand débat qui domine toute la po­
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KN LARGEURS, 2x2, 2JX3, 3x3), 4x5 à 93c, $1.22, $1.75, $2.75 chaque.La politique est la science des 
faits ; moins qu’aucune autre, elle 
11e comporte les illusions nées des 
sentiments. Or, panant de ce point 
de vue, il laut bien reconnaître que 
la France est isolée en Europe. La 
triple alliance subsiste ; que l’Italie 
réduise un peu ses armements pour 
des motifs financiers, que le mar­
quis di Rudini se montre plus aima­
ble que M. Crispi, le roi Humbert 
n'en restera pas moins engagé vis-à 
vis de ses deux alliés.

On parle beaucoup de l’alliance 
franco russe. Est-ce qu’elle existe 
au moins à l'état latent ? Nous 
ne le croyons pas. Certes, les deux 
puissances sont dans de bonnes re 
talions et continueront de l’être, 
mais de là à une véritable alliance, 
fondée sur la communauté des in 
térôts, il y a loin, et cette commu­
nauté n’existe pas. Dans une telle 
alliance, la France encourrait le
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ENTREPOT DE MEUBLESAnglaise

Ecossaises MEUBLES! MEUBLES!
Il y a près de dix ans que le na­

tural, sme français a pénétré en Al­
lemagne : il y a pénétré d’abord, 
comme dans toute l'Europe, à la 
faveur des peintures un peu gri­
voises qu’il encourageait. Je n’ou 
blierai jamais le recueil allemand 
de morceaux choisis de M. Zola que 
me fit voir, il y a une dizaine d’an­
nées, un libraire de Leipzig : M. 
Zola lui-même ne l'aurait pas lu 
sans rougir.

Mais après s’être imposé au pu- 
plic par ce côté spècial, que les Aile, 
mands considèrent aujourd’hui en­
core comme son côté parisien, le 
naturalisme de M. Zola a séduit 
quelques jeunes écrivuiasde Munich 
et de Berlin par ce qu’il leur a paru 
avoir de hardi et de révolutionnai­
re. Longtemps ces jeunes gens du­
rent subir l’hostilité dos critiques, 
longtemps ils ne purent en vérité, 
se recommander que de leurs excel, 
lentes intentions, les œuvres qu’ils 
produisaient étant faites plutôt 
pour détourner de leurs théories.

Mais depuis trois ou, cruatre ans 
la situation a changé. Les criti­
ques ont cessé de s’indigner. Le 
public a désiré connaître la litiéra- 
Luie nouvelle. Les jeunes natura. 
listes allemands de leur côté, à for­
ce de foi, de patience et d’applica­
tion ont fini par se corrig ir de la 
plupart de leurs défauts anciens Et 
voici que, de jour en jour, les re 
crues leur viennent. Les roman 
ciers et dramaturges les plus nota­
bles des générations précélentes 
se mettent à les imiter, leur em 
pruntent leurs sujets et leurs procé­
dés s’affilient, expressément ou non 
à leur éc»le.

Le mouvement est aujourd’hui 
plus brillant que jamais. A l’ex­
ception des drames patriotiques 
de M. Wildenbruch, qui lui môme 
d’ailleurs, prétend se rattacher au 
naturalisme, tous les romans et 
toutes les pièces qui ont eu quelque 
succès depuis un an à Berlin tou 
chent directement à la formule na­
turaliste.

Il y a bien un jeune homme. M. 
Hermann Bahr, qui, après avoir pas­
sé quelques années à Pans, a essa 
yé de .transporter à Berlin la gloire 
de nos symbolistes ; mais son œu­
vre à lui même n’en reste pas moins 
naturaliste, si naturaliste, que la 
police berlinoise a dû confisquer 
son volume de nouvelles : Fin de 
siècle, pour offense aux bonnes 
mœurs.

Elle
---- Coit des rues-----maximum de danger avec la moin­

dre chance de profit. En me pro­
menant à Bade, un jour, avec le 
prince Gortschakow, le chancelier 
russe me dit : « Nous nous moquons 
bien de l’Alsace ; ruais c’est une 
arme pour nous, s En effet, la 
Russie profiterait û’une nouvelle 
guerre franco-allemande pour pour-
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suivre ses projets en Orient, exacte­
ment comme l’impératrice Cathe­
rine poussa les cours de Vienne et 
de Berlin dans la guerre insensée 
con ire la France révolutionnaire, 

avoir les coudées f auches
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contre la Turquie. La France au­
rait à supporter une guerre qui, en 
tout cas, lui coûteiail des sacrifices 
énormes, pendant que la Russie 
ue bougerait pas pour lui venir en
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Dix pour Cent de Redaction sur Mut Achat Argent ComptantLa véritable cause du cauchemar 
qui pèse sur l’Europe est la tension 
entru la France et l’Allemagne et 
cette tension sera encore plus accen 
tuée par les traités de commerce 
que l’Allemagne est sur le point de 
conclure avec l’Autriche Hongrie, 
avec la Suiste, l’Italie et d’autres 
pays ; il est même question d’un 
arrangement commercial entre l'Al­
lemagne et la Russie. L’isolement 
politique de la France sera donc 
suivi par l'isolement commercial.

N’y a t il aucun moyen de parer à 
celte éventualité ? Nous ne le cro- 

Eutre la France et l’Al-

Etc
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commençaient à s’en fatguer un 
peu. W. Baker & Co.’s Cet Hôtel eitiié an centre rte la cite, a Jl ' 

repeint et amenage tout en neuf.
Sur toutes les

yons pas. 
lemagne la question «le l’Alsace 
Lorraine se dresse comme un spec 
tre. Je sais que je touche ici un

T. de Wyzewa. TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
f Du Montreal Hou e, rut Queen Otttiéx )
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PROPRIETAIRE,point délicat ut douloureux, et je 

suis le premier à reconnaître la 
noblesse et la fierté des semimems

1. F BELANGERDuquel l’excès de l'huile » 
été extrait,

I Absolument pue 
I et e*est soluble

159 Rue Bankqui attachent la France aux pro­
vinces cédées par le tr ,ité de Franc­
fort en 1871 ; mais ici encore il ne 
faut pas se payer d’itlusions. L’Alle­
magne est bien fermement résolue 
à ne jamais se dessaisir de l’Alsace'; 
elle regarde,comme l’a dit Bismarck,
Strasbourg comme la grande porte 
d’invasion, par laquelle la France a 
tenu en échec l’Allemagne dopuis 
deux siècles Rentrée eu possession 
de cette clef ae sa maison, elle ne la 
rendra pas à moins d’élre réduite à 
l’extrémité par une guerre malheu­
reuse, et elle saenfiora jusqu’à son 
dernier soldat et son dernier écu 
avant de consentir à sacrifier la li­
mite des Vosges qu’elle a obtenue 
en 1871.

Il en est autrement pour la Lor­
raine. Si l’Allemagne regarde Stras­
bourg comme la p>rle de sa .uaisoin 
Metz, dans ses mains, c’est l’épée 
dans les reins de la France. Bis­
marck ne s’y est pas irouipé et il a 
franchement avoue que la deman* 
de de la cession de la Lorraine 
loi a été imposée par le f aiti mill-

Supposons que l’Allemagne se­
rait prête à rejrocêder à la France ia 
Lorraine, pays essmuellem.ni fran­
çais depuis Cuarles-Quint, ny au­
rait-il pas là le moyen d’une enten­
te entre les deux n. lions ?

11 est bien entendu que l’Allema- pluies.»* 
gne ne pourrait se résoudre à un j —Qu’ça m’fiche ? murmure-t-il
pareil pas Hue moyennant une j St encore c’était laccro saement Je*- 
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Acte d’autonte d’ailleurs tout 

exceptionnel, et qui n’empêcne pae 
le nat iralisme d’être en allemagne 
aussi libre, peut être même d’avan­
tage qu-« ch i nous.

L’autre semaine encore, par or­
dre exprès de l’Empereur, le Prix 
Schiller, destiné primitivement à 
dramaturge a été partagé entre 
un poète et un romancier 11 n’y 
a rien à dire du poète M. Grolh : 
c’est un écrivain provincial ni meil 
leur ni pire que la plupart des poè 
tes Allemands. Mais le romancier 
qu’ou vient de couronner avec lui 
eat M. Théodore Fouuue, un vieux 
journaliste berlinois qui a soixaute
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guère, et pourtant, chose étrange, 
on donne .e nom de rivière à une 
parure de diamants, en d sant qu’ils 
sont de la plus baile eau et .quMs 
jettent beaucoup de feux.
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